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Question : Quelle est votre action au quotidien pour réduire les inégalités Nord/Sud ? 
Je suis persuadée que les inégalités entre les individus comme entre les nations découlent également de la 
difficulté de reconnaître que les autres en tant qu’humains ont les mêmes besoins et les mêmes droits que 
moi. 
Dans mon plaidoyer pour davantage de justice sociale dans mon pays comme dans les rapports Nord/Sud 
je rappelle tout simplement que nous sommes tous des humains. 
 
Question : Le CETIM parle d’une dette africaine odieuse et frauduleuse. Comment a été abordée la 
question de la dette au FSM de Bamako ? Qu’en pensez-vous ? 
Le FSM de Bamako n’a pas abordé la question de la dette africaine sous un seul angle. Sa genèse, 
l’utilisation qui en a été faite, les rôles et les responsabilités des prêteurs et des emprunteurs dans la 
paupérisation de l’Afrique etc…sont autant d’aspects qui ont été évoqués. Il était surtout important de 
souligner que la dernière initiative du G8 décidée de manière unilatérale par les nations riches n’est que 
diversion. 
 
Question : Lors du discours d’introduction, Ibrahim Souley, membre du CAD Mali, parle de « se 
concentrer sur l’élaboration de propositions concrètes » notamment au sujet d’une remise en cause du 
néolibéralisme. Quelles propositions ont été faites ? 
L’altermondialisme se définit comme tâche de contrer le néolibéralisme et de promouvoir des alternatives 
aux rapports de domination à quelque niveau qu’il se situe. Bamako constitue une étape importante dans 
ce cheminement. Il serait fastidieux d’énumérer toutes les propositions et actions qui y ont été envisagées. 
 
Question : Quelle est l’influence du courant altermondialiste ? 
Il a largement contribué à déstabiliser le groupe dominant dans ses certitudes quant à l’infaillibilité et 
l’incontournabilité du modèle économique dominant. Il constitue aujourd’hui le seul et véritable contre 
pouvoir au gouvernement mondial que symbolise le G8. 
 
Question : Quelles solutions apportées aux conflits et à la corruption ? 
La plupart des conflits découlent des faux défis que sont les élections sans enjeux autre que la conquête et 
la jouissance du pouvoir et une « bonne gouvernance » qui, au lieu de la protection des droits humains, 
préserve les intérêts des nations riches et de leurs multinationales. Ce sont les corrupteurs qui nous 
distraient en nous demandant de nous occuper des urnes et de la surveillance de nos élites qui, par ailleurs, 
sont leurs complices. 


